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APRÈS LE DISCOURS 
DE M. MUSSOLINI 
Les commentaires 

de la presse parisienne 

au* 

Du > ! • • • ! (Robert Ouyon) : 
On peut donc dir» qui ta eisoour* a* 

M. Miaunllnl, Invitation à engager des 
fxrurparler» dtractsmsat srlrissUt, au |ou 
•«••unit français, «et tuai modéré q 
le permettaient le* circonstances actuel 
et ta prestige même «ta celui qui le pi 
aenesit. 

Oale ne slgnin* peut-être p u que lee 
«svendlcatlons Italiennes, quand elles se­
ront formulée», ne révolteront pas, eu pre­
mier examen, le eonsetano» impérial* tran-
çaiss. Meta «la semble dire que ta gouvrr-
acment italien ne songe nullement à con­
quérir par le fore» la» position» qu'il re-
oiame et qu'U est disposé k discuter, qu'il 
ettend mené que la France accepte, siie 
aussi, de parler. 

Maie 11 T a plue. Nous avons dit que 
l'opinion publique Italienne attendait de 
son chef de» affirmations et de» apelse-
asents. B»l» demandait en comme à donner 
à ce chef cette confiance que Isa récente 
eeenamente eralent quelque peu entame*. 
sinon «branles. Or la résultat Immédiat du 
dlacours-duttat de Mussolini est celui-ci : 
le Duce a repris son peuple en main. See 
propos familiers, ses appel» au sentiment. 
à l'honneur de» vieilles gardée, ce rappel 
des tempe héroïque» et sa modération reia-
tire, cet aasemblaga adroit d'un orgueil 
brutalement «taie et d'une bonne volonté 
aussi nettement affirmée qu'il «tait pos­
sible, tout cela «tait bien fait pour satls-
fare ta peuple Italien. 

Du Joer-iTcho de Parle (Léon Bailby) 
De même que le discours du roi d'Italie 

g» faisait, en ce qui concerne la France. 
que rvuvili la rôle aux négociateurs, on 
doit constater que le discours ds M Mus-
eellnl, dans sa modération voulu*, cons­
titue une lnvlt* parfaitement clair» adres-
e«e a la France a qui on demsnds de reen-
vuager la possibilité d'un accord r.able 
entr» lee deux par». 

Il est bien entendu (car al cela r» sans 
dire, cela va encore mieux en le disent 1) 
qu'U ne s'agit, dan» tas accords k débattre, 
que d» réexaminer lea convention» paa»«e« 
«BU» Borne. Parla «t Londres «t qui, d* 
Î*1S a 1035. furent plue ou moin» bien 
comprises «t exécutées de part et d'autre, 
et de tenir compte, hors ds toute cession 
wmtortata. queue qu'elle soit. d'lnt«r«U 
localement Italiens la où un ajustement 
«et poeslbl* sn raison de» situation» nou­
velle*. 

Du Flore (Wladimir d Ormesson) : 
M. Mussolini a pari* ds la fores comme 

du ssul élément qui comptait a se* jeux 
dans ta* rapports Internationaux. La* évé­
nements de la dernière quinzaine ne lui 
donnent que trop raison. Je crains qu'il n» 
s» rends compte d* œ que représente la 
force française. Cest au président du Oon-
•eil qu'il appartiendra de la lui remettre 
on mémoire. Mous, qui la connaissons, noua 
nous reposons entièrement sur eue pour 
garantir notre politique. 

L'Italie cet demandinm*. Bis a un am 
baaaedeur a Paris. Si elle désirs savoir a 
que pense ta gouvernement français, qu'elle 
recoure aux méthodes normales 

fils sait, an tout cas — ou elle doit 
savoir — qu'aucun Français n'acceptera 
Jamais qu'un» parcelle quelconque de la 
souveraineté française eolt abandonnée eur 
tel ou Ml territoire, ni que le* positions 
françaises soisnt ébranlée», entamée* ou 
ectaprorni»** en Tunlal*. Sur on deux 
points 1» volonté français* eet unanime *t 
irréductible. 

DU Petit Jovcmai (Léon Bouesard) : 
M Mussolini qui e ta sens du oomlque 

ne nous réclame ni la Corse, ni la ««voie. 
ni Klee. 

On n* trouve dan* sa harangue ni me-
nesuvr* d'intlmldstlon (ce qui serait comi­
que) ni chantage a la guerre (oe qui serait 
dangereux). Il a avec raison déclaré qu'il 
ne fallait pae rlrre dans 1* passé, qu'il 
fallait s'en tenir simplement aux résinés 
et que le* rapport* entre las Etats sont 
de* rapporta de force. 

La port* eet largement ouvert* pour un* 
discussion. Il est donc bien encore pos­
sible, encore que oel» soit extrêmement 
difficile, de négocier avec litalis. 

S'il n* s'sglt que de discuter de le pos­
sibilité pour litalis d'»volr un port rrano 
pour son empire africain: s'il ne s'agit que 
de modifier ta statut du canal d* fuca, 
qui est p«ut-«tr« un peu trop un* sntre-
prlas capitaliste franco-britannlqus; s'il n* 
s agit que de donner 1 assurance que le* 
•ujeu Itallsna qui réeldent en Tunui* 
seront bien trait** (mal* qui donc le* 
maltraite .) alors l'accord sst pratiquement 
fait, pratiquement rédigé. 

Du Petit ParMen (Lucien BOUTgués) : 

qu'on veut, on déclare que I* point fon­
damental, e c'est qu'il faut ('armer ». oi 
ne nous isisss malheureusement plus d'au 
tre choix que d'en faire autant, sn atten­
dant une catastrophe qui noue être com 
m une. et qui établira dan* la ruine la 
* fraternité s dont M. Mussolini n* veut 
plue aujourd'hui entendre parler. 

Du Populaire (Intérim) : 
Mussolini a pari*. Les naïfs qui atten 

dent toujours du e ssnsatlonnel s dans ta* 
discours du PUhrsr et du Due* sont déçus 
uns fols ds plu*. Le maître d* l'itaiis n'a 
pae annono* un* sgression contre la France, 
n n* lui a pae promis non plus uns paix 
éternelle. 

_.Cm oublie volontiers que Jamais Hitler 
n'a pari* de l'annexion de l'Autriche avant 
de la faire; que Jamais, avant son entre­
vue avec Chamberlain, 1* FUhrcr n'a fait 
la moindre allusion publique à l'Incorpo­
ration au Relch du par» sudéts: que Ja­
mais 1* chsnoeiler n'a lalss* soupçonner 
son intention d'ajouter au territoire alls-
n.snd la Bohême, la Moravie et la Slovaquie. 

Mussolini «et nn bon élève de Hitler. C 
l'Imite en tout. Même dans la façon d* 
haranguer la foule, n ne dit que ce qu'U 
vaut dire a ce moment précis. H est donc 
Inutile de chercher dans son discours la 
n oindre précision sur son * programma >. 
la moindre Indication sur see intentions 
immédiates. 

• 

En Grande-Bretagne, 
la presse estime 

que le gouvernement italien 
a le désir de négocier 

avec la France 

Litalis s'obstine a considérer comme 
son s espace vital » un» mer qui baigna 
tas oote» de Frsncs continentale, ds la 
Oorss. d* notre Afrique du Mord et de la 
Syrie Bis n* doit pas oublier que la Mé­
diterranée eet pour noua au moin* au 
même titre que pour litalis, un espace 
qui nous intéresse au plus haut point. 

Le Due» * terminé sa harangu» en ap­
puyant eur ce point c fondamental » : 
* Armer k n'Import» quel prix M s 

M ee point set fondamental pour l'Italie. 
Il l'est au même degré pour la Francs. 
et eet appel. *'U sst compris par lss Ita­
liens, aura ehee noua un* résonnant* au 
moins aussi profonde. Noue savons que ta 
« Malheur aux faible* I s e*t devenu la loi 
de la triste époque que nous vlvone. 

A nous d* ne l'être point I 
D* l'Epoque (Henri de Kérlllts) : 
Dans 1* flou voulu du discours, U faut 

noter le* passages relatif* k l'sxe, qui eet 
proclame c intangible », et ceux qui con­
cernent le sort déclaré « mérite s de l'In­
fortunée Totteco-Slovaquls. 

Oeet ne veut nullement dire que le Duo* 
•rut sstlsfalt d* «on compère de Berlin. A 
n'en pas douter, U est. au contraire, rempli 
d'inquiétude en présence des suoeés im­
mense* que l'Altamagn* vient de remporter 
en •urop* centrale et orientale. L'accroisse­
ment fabuleux de la puissancs allemande 
rul apparaît certainement comme devant 
entraîner fatalement, un Jour ou l'autre 
un* poussé* Irrésistible vers l'Adrlstlqu* 
Mata U n'est plu* en masure de s'arrêter 
«vr la vols où l'ont lancé 1* comte Clano, 
Pertnaool et Sterace. Des considérations ds 
1.11111*1. supéileuree désormais k toutes 
lee autres, ls contraignent k ns pas avouer 
que le dvnamlsm*. la rue* et 1* mensonge 
•Jtamsnds ont déjoué ee* calculs et eu râl­
er»* de lui: que le péril germanlqu* •• dres­
se iltsiaiinH k quelques «tape* ds distance 
•or t* chemin de ntaivs-, bref. qu'U s'sst 
trompé, ne*.lu— uni trompé. Bien mieux, 
peur «i—Imnler la vent* k son peuple. U 
•st contraint de e'enfonosr davantage dan* 
son erreur et d'enaj n d* l'«bloulr par de* 
*uceés prochains. La loi fatals dee dic­
tatures l'a Jeté dans cette e fuite en svsnt », 
étant Mlchelet e parlé en termes si poi­
gnants k propos d* Napoléon. 

DTxoelsior (Maurice Colrat) : 
•on discours fournira d'argument* le* 

eptlmtat** et la* pessimistes d* chea nous. 
7*n Italie. U aura exalté le patrtottams. mata 
U n'aura pae rassuré l'inquiétude. 

Dsns ls monde entier. U rstentira comme 
«n ert de triomphe d'un chef orgueilleux. 

Pou» nous. U as s'agit pae de savoir s'U 
laisse une porte ouverte. Q s'agit ds savoir 
et noue devons y masser. 

Du moins, le Duce nous donns-t-U un 
boa snussll en noue rappelant que les rap-
ports entre le* Mat» «ont toujours de* 
rapports ds fore* et que toujours ls* peu­
ple* falote» et désuni* ont été de* victime*. 

D* L» Képablique (Paul Dominique) : 
ajouterai-)» que l'Important pour tous 

]«• France!» «et maintenant de savoir quel 
«at le vsMtaM* contenu de la note du 1T 
aliavasH IteS t Car cette note, après tout. 

s U texte. " 

Londres, 37 mari. — Le discours de M. 
Mussolini a divisé la presse anglaise. 
Tous le* commentateurs sont d'accord 
sur un point : L* Gouvernement italien 
a le désir de négocier. Mais leurs avis 
diffèrent quant à l'Intérêt qull y aurait 
pour la France et coneéquemment pour 
le groupe franco-britannique à se prêter 
k la négociation. 

Les uns estiment qu'il ne faut pas lais­
ser échapper l'occasion. Déçue par la po­
litique de l'axe, comme Jadis par celle 
de la Trlpllce. l'Italie est prête au « tour 
de valse >. Seules, disent-Us, des raisons 
de prestige, et la nécessité de ne pas se 
trouver brusquement isolée, lui font mé­
nager les transitions. 

81 on dédaigne ses avarices, quel que 
soit le ton sur lequel elles sont faite*, on 
la rejettera vers l'Allemagne, et. dans un 
conflit éventuel, on ne pourra plus comp­
ter, comme en 1914, sur M neutralité. 

Les autres tiennent un raisonnement 
fort différent que l'on peut résumer 
comme suit : M. Mussolini, fidèle aux 
plus célèbres traditions de la diplomatie 
italienne, emploie le système de bascule. 

Certes, il doit être déçu du peu de 
profit qull a trouvé k l'alliance alle­
mande et peut même craindre ce que 
serait une victoire éventuelle remportée 
aveo un trop puissant partenaire, mais 
il n'ignore pae que la neutralité lta 
lienne, même al eue est commandée par 
l'intérêt, bien entendu, peut être vendue 
et non donnée. 

Comment la vendre aux meilleures 
conditions ? En prétendant beaucoup, 
puis en baissant brusquement le prix, 
tout en le maintenant supérieur à celui 
que l'on était, à l'origine, prêt à lut offrir. 
Le danger, pour l'acquéreur, est — tou­
jours selon les mêmes commentateurs — 
que l'un achète à crédit 

Ayant obtenu, grâce à des concessions, 
le bon vouloir de l'Italie, comment être 
certain que le système de bascule ne sera 
pas employé dans l'autre sens. 

La manière dont le gouvernement de 
M. Mussolini a tenu see promisse» pas­
sées, oblige à la plus grande prudence. 

Par contre, la politique de fermeté i 
l'égard de l'Italie a cerUlnement pro­
duit de bons effets et c'est dan* ee sens 
qu'il faut interpréter le discours du 
Duce. Pourquoi ne pas tenir à cette poli­
tique T 

Le collaborateur romain du «Times» 
écrit: 

« M. Mussolini est désireux de refaire 
l'amitié avec la France, à la condition 
qull obtienne des concessions raison­
nables, mais, en même temps, U réaf­
firme sa fidélité à la politique de l'axe. 
81 la négociation est ouverte avec la 
France et d elle s'achève de manière 
satisfaisante. l'Italie aura encore un 
ferme appui à Berlin. 81, au contraire. 
le discours de Rome n'est pas bien ac­
cueilli k Paris, le gouvernement italien, 
pourra s* rejeter ver* l'Allemagne, après 
avoir démontré i son opinion publique 
que, pour peu aimée que soit cette poli­
tique, c'est la seule que l'Italie puisse 
suivre. » 

Le rédacteur diplomatique du même 
Journal relate que le discours est « à 
première lecture, considéré à Whltehall 
comme n'ayant pas augmenté et peut-
être même comme ayant quelque peu di­
minué la complication de la situation 
européenne. 

« Le désir de négocier y est exprimé, 
aussi clairement qu'il est possible de le 
faire pour un dictateur en face d* aon 
opinion publique. > 

Enfin, dans son éditortal le « Times > 
déclare : 

« Le discours peut, pour une diploma­
tie habile, donner l'occasion d'un tour­
nant important dan* le* affaire* euro­
péennes. » 

Le « Daily Telegraph > estime que le 
discours « est peu concluant » et que 1* 
Duce ne cherche pas lui-même k con­
clure k l'avantage ou à l'Inconvénient 
qu'il y aurait k « saisir l'occasion ». 

Par contre, des organes comme le 
< Daily Mail », comme le « Daily Ex­
press », comme le « Daily Sketch > pen­
sent qull faut négocier gur la base des 
trois points mi* en avant par M. Mus­
solini. 

Ceux dee Journaux favorables k l'ou­
verture de la négociation estiment que, 
si la France peut se prêter à un accord 

sa* p»»sadln*tirai tt Itou* 
r**j»*el pru* le droit d* 1* savoir que le 
dévaste*» 4* M. *JB**v*oltxn eemnle bien n* 
earu» linnsalir ris» de no» terrttoir**. rien 
«ta notre souverainetés. 

D* L'ŒareT» t . 
Mata qu'sst-o* qull (Mussolini) 

•maetsment de nous > Sx* 
Éxuuissli, tnadmlesirt, ? 

On nous dit : 
« M. Oayda a tetsiuit en 

sur le* question* de Djibouti et du ca­
nal de Sues (question qui intéresse di­
rectement la Grande-Bretagne), elle 
peut difficilement modifier le statut de* 
Italien* en Tunisie. 

Le libéral «Financial New** écrit 
dan* son éditortal : 

« L'Italie, ainsi que l'a dit M Barold 
Nlcolson, combine les ambitions d'une 
grande puissance et le* méthode* d'un* 
petite puissance. 

«Elle négocie en faisant d'abord va­
loir sa capacité de nuire en demandant 
plus qu'elle n'attend recevoir, afin d'ob­
tenir par concession ce qu'elle n'aurait 
Jamais la possibilité de prendre par la 
force. 

» Ce qull faut retenir du discours 
d'hier, c'est que M. Mussolini est dans 
une position asses inconfortable.» 

L* e Daily Herald » signala le danger 
qull 7 aurait, k aon avis, k «flirter» 
avec Mussolini : < Premièrement, expli­
que le Journal travailliste, rien ne prouve 
que l'on ne serait pas, une fols de plus, 
trompé par le Duce, deuxièc«s*nent, l'al­
liance défensive contre l'Allemagne se­
rait affaiblie, et non renforcée, «1 l'Italie 
y entrait, troisièmement, on y perdrait 
à coup sur et on mériterait de perdre la 
sympathie américain*. » 

Aux Etats-Unis, 
la tendance dominante 

est la méfiance 
New-York. 37 mars. — Le discour* d* 

M. Mussolini suscite deux ordres de réac­
tions dans les milieux politiques des 
Etats-Unis. 

Selon les premières, lee déclarations 
du duce ne changent rien k la situation 
fondamentale de l'Europe et laissent le 
champ libre à toutes possibilités. 

On relève que, pour le moment, M. 
Mussolini parait s'intéresser uniquement 
i Suez, k Djibouti et i la Tunisie. 

On estime que des arrangement* se­
raient peut-être possible* si M. Musso­
lini est sincère dans ses revendications 
limitées. 

Les secondes réactions, manifestées 
par la majeure partie de* milieux poli­
tique*, montrent une grande méfiance. 
Selon ces milieux le-ton violent et le 
cynisme du discours de M. Mussolini 
montrent que le chef fasciste poursuit 
simplement la tactique qui consiste k af­
faiblir graduellement l'esprit de résis­
tance de ses interlocuteurs. 

En Belgique, tout en marquant 
une certaine inquiétude, 

on est d'avis que la situation 
n'est pas aggravée 

Bruxelles, 27 mars. — « L* discours de 
M Mussolini n'a pas aggravé la situation 
internationale » : Telle est l'opinion qui 
se dégage de* brefs commentaires de la 
presse belge. 

Dans le cadre des revendications de 
n u l l e k l'égard de la France, les Jour­
naux notent comme un signe d'apaisé' 
ment relatif que ces revendications sont 
limitées au domaine colonial. 

Par contre, la formule de « l'espace 
vital », appliquée k la question méditer' 
renéenne, est considérée comme un écho 
inquiétant du tragique destin tchéco­
slovaque. 

Egalement inquiétants apparaissent 
l'affirmation que M* rapporta de* Etat* 
sont des rapports de force qui déterrai 
nent leur politique et le véritable appel 
aux armes qui termine le discours du 
Duce. 

Plusieurs Journaux font observer que 
le chef du gouvernement italien, tout en 
réaffirmant les vertus de 1 axe Rome-
Berlin, ne se montre guère chaleureux 
à l'égard de l'action allemande en Eu­
rope centrale et s'est abstenu de félici­
ter le Relch de ses récentes acquisition*. 

En Yougoslavie, on souhaite 
que de bonnes relations 

s'établissent entre Paris et Rome 
Belgrade, 37 mars. — Dans le discours 

de M. Mussolini, c'est naturellement le 
passage relatif à l'Adriatique que la 
presse yougoslave met en vedette dan* 
ses titres et dan* son texte. 

En tous cas, les paroles de M. Musso­
lini à ce sujet, qui semble-t-ll, étalent 
attendue* et prévues a Belgrade, sont 
accueillies comme ayant une valeur par­
ticulière d'apaisement pour l'opinion 
yougoslave après les événements qui se 
•ont déroulé* en Europe centrale. 

Quant au reste du discours de M. Mus­
solini, il est accueilli à Belgrade comme 
n'apportant aucun élément de tension 
nouvelle dans la situation Internationale. 
Les milieux autorise* se bornent à ex­
primer le voeu, qui a toujours été celui 
de la Yougoslavie, que de bonnes rela­
tion* s'établissent entre la France et 
n u l l e . 

En Italie, M. Virginio Oayda 
souligne que les revendications 

italiennes 
sont purement du domaine 

colonial 
Rome, 37 mars. — Commentant le dis­

cours d* M. Mussolini, M. Virginio Oay­
da écrit notamment dans le « Olomale 
d'Italie » : 

« LEurope a eu confirmation que l'Ita­
lie, dan* «on différend ouvert avec la 
France, ne songe pas à de» problème* 
pouvant bouleverser lEurope et «on 
ordre territorial constitué, mai* qu'elle 
s'arrête aux territoire* oolonlaux *ulvant 
un droit qui remont*) A 1*16 et suivant 
le* nécessité* créée* par la présence d'un 
nouvel empire conquis.» 

M. Oayda rappelle que. suivant l'ex­
pression même du Duce, les problèmes 
ouverts entre les deux nays s'appellent : 
Tunis. Sues, Djibouti et souligne que 
l'Europe sait maintenant que n u l l e ne 
songe qu'à dee questions d'ordre colonial. 

Au sujet de la Méditerranée. M. Oay­
da écrit: 

«Ni la France, ni la Orande-Bre­
tagne, dont lltalle reconnaît pourtant 

La situation 
internationale 

Le chancelier Hitler 
parlera le I" avril 

Berlin, 37 mars. — Apre* avoir assisté, 
1* 1" avril à Wllhelmshaffen, au lance­
ment du second cuirassé allemand de 
38.000 tonnes, le «TirpiU», le Ftihrer-
chanceiier se rendra k bord du « Robert-
Ley», nouvelle unité de la flottille de 
l'organisation «Force par la Joie». 

A 17 h.. Il prendra la parole au cesu-s 
d'une grande manifestation publique qui 
se déroulera sur la place de l'Hôtel de 
Ville de Hambourg. 

La commission mixte 
hungaro-slovaque 

va commencer ses travaux 
Budapest, 37 mars. — La commission 

mixte hungaro-slovaque s'est réunie 
lundi matin. Après une prise de conUct 
les membres de la commission ont dé­
cidé de commencer mardi matin leurs 
travaux propremenU dlU. 

Des engagements continuent 
à se produire 

entre les troupes hongroises 
et slovaques 

Ce qu'on élit à Bratislava... 
Bratislava, 37 mars. — On mande de 

Humenne: 
Malgré la conclusion de l'armistice, les 

Hongrois ont mitraillé pendant toute la 
nuit de dimanche et toute la matinée 
de lundi, les positions slovaques, à Skop-
clany. Leur artillerie a bombardé les 
communes qui se trouvent derrière la 
ligne de front. 

Les forces slovaques ont reçu l'ordre 
de cesser le tir immédiatement après la 
conclusion de l'armistice. Cependant, si 
les Hongrois poursuivent leur offensive, 
elle* sont décidée* à défendre leurs posi 
tlons Jusqu'au bout. 

...et à Badapest 

Budapest, 37 mars. — On annonce 
officiellement qu'au cours des attaques 
aériennes slovaques des 33 et 34 mars 
et des attaque* slovaques effectuées de­
puis que les troupes hongroises ont pris 
possession de* positions nécessaires pour 
assurer la sécurité de la ligne ferro­
viaire dan* la vallée du TJng, les pertes 
subies par les troupes hongroises et par 
la population civile s'élèvent k 23 morts 
et SB blessés. 

Au cours des bombardements aériens. 
14 maisons ont été détruites; 350 soldats 
de nationalité slovaque et 211 soldaU 
d'origine tchéco-morave, ont été fait 
prisonniers par les troupes hongroises 

Vu les violations de frontières et les 
attaques slovaques répétées et qui 
sont produite* en série, le chef de l'état-
major hongrois de la Honved a donné 
l'ordre, le 37 mars, de repousser de la 
façon la plus énergique toute nouvelle 
attaque. 

Les rappels d'officiers slovaques 
Bratislava. 37 mars. — Le ministre de 

la Défense nationale slovaque a convo­
qué le* officiers de l'aviation et de la 
DCA. des classes 1933. 1933. 1934. 1935 
et 1936 et lee artilleurs de la DCA. des 
classes 1934. 1936 et 1936. 

Dans l'aviation sont convoques les pi­
lotes, les radios, les télégraphistes, les 
photographes et les unités motorisées. 

EN FRANCE 
Contre la propagande allemande 

en Alsace et en Lorraine 
Parts. 27 mars. — M. Delattre, radical-

socialiste, député des Aruennes. a de­
mandé è interpeller sur les mesurée que 
le gouvernement compte prendre contre 
la propagande allemande dans les dé­
partements frontières, notamment en 
Alsace et en Lorraine. 

L'annexion des Tchèques 
i l'Allemagne 

Strasbourg, 27 mars. — Le* groupe* 
de 1TJ.N C. du Bas-Rhin et du Haut-
Rhin, ont adressé à M. Osuski, ministre 
de Tchécoslovaquie à Paris, la lettre sui­
vante : 

« C'est au nom des 45.000 anciens com-
battanU de* groupes du Haut-Rhin et 
du Bas-Rhin de l'Union nationale des 
combattant*, que nous exprimons notre 
plu* ardente sympathie au noble et glo­
rieux peuple tchèque, qui a dû s'incliner 
devant la force brutale de l'Allemagne 
et perdre ainsi momentanément sa li­
béra et son indépendance nationale. 

« Les Alsacien*, contre leur volonté, 
ont subi le même sort eu 1871 et n'ont 
pas oublié la véhémente protestation for­
mulée par la diète de Bohême, au nom 
du peuple tchèque contre cette annexion 
qui devait les séparer pendant pré* d'un 
demi-siècle de leur patrie, la France. 

Mai* comme les Alsaciens qui 
n'avalent Jamais perdu confiance, nous 

que l'héroïque peuple tchèque ne 
pourra Jamais être germanisé et que. 

lei Intérêt* n* peuvent faire valoir dans 
ce secteur autant de droits que l'Italie, 
car ce* deux puissances ont d'autre* 
voies de communication maritimes ail­
leurs qu'en Méditerranée alors que l l ta­
lle n'en a pas d'autres pour ses qua­
rante millions d'habitants. C'est pour­
quoi n u l l e entend cuivre en Méditerra­
née une politique de défense de aes In­
térêt* et de ses droits sans s'attribuer, 
toutefois, aucun plan d'hégémonie ni 
aucune visée hostile k l'égard des autres 
nations méditerranéennes.» 

pour lui aussi, malgré et contre tout, 
le Jour de U réparation et de la libéra­
tion viendra. 

« L'exemple des volontaires tchèques 
qui sont venus se battre k nos cotés 
pour que la France vive et pour U libé­
ration des peuples et dont beaucoup 
d'entre eux reposent au cimetière de 
Oernay, au pied du vieil Armand, ne 
sera Jamais oublié ches nous >. 

EN GRANDE-BRETAGNE 
La question de l'extension 

du service national 
est évoquée aux communes 

Londres, 37 mars. — Les députes tra­
vailliste, lieutenant commandant Flet-
cher et conservateur. Vlvyan Adam*, 
ayant demande quelles modifications du 
programme militaire envisageait le gou­
vernement en raison de la situation 
actuelle, notamment en vue d'augmen­
ter considérablement et immédiatement 
lee effectifs de l'armée, le premier mi­
nistre et sir Victor Warrender, secré­
taire financier du War Office, ont ré­
pondu * que les besoins de la situation 
présente éUlent actuellement étudiés 
par le gouvernement. Ils ont refusé de 
rien ajouter, malgré l'Insistance uise 
par des parlementaires de tous les par­
tis, notamment M. Henderson Stewart. 
libéral national, qui demande : « Le 
Premier ministre lndlquera-t-11 quand 
les propositions en vue de l'extension 
du service national attendues par tout 
le pays seront faites ? > Bien que cette 
question n'ait reçu aucune réponse, elle 
a été saluée par les acclamations de la 
majorité gouvernementale. 

L'action de l'Allemagne à Memel 
est contraire aux promesses 

faites par M. Hitler 
dans la déclaration 

anglo-allemande de Munich, 
déclare M. Butler 

Londres, 37 mars. — Prié aux Com­
munes de faire une déclaration sur les 
événements de Memel, M. Butler a rap­
pelé que lord Halifax avait déjà, le 33 
mars, précisé les clrconsUnces dans les­
quelles les demande* allemande* avalent 
été présentées au gouvernement litua­
nien. 

M. Butler a répondu par raffirmatlf 
k M. Arthur Henderson qui demandait 
si l'action du gouvernement allemand 
éUlt contraire aux promesses faites par 
M. Hitler dans la déclaration anglo-al­
lemande de Munich. 

Une déclaration 
de M. Chamberlain 

à propos de l'accord commercial 
germano-roumain 

Londres, 27 mars. — Dans une décla­
ration qu'il a faite k la Chambre des 
Communes, au sujet de l'accord com­
mercial germano-roumain, M. Chamber­
lain a fait savoir que le gouvernement 
roumain avait informé le gouvernement 
britannique que cet accord ne contenait 
aucune clause politique, et que la Rou­
manie n'avait pas signé l'abandon de 
son indépendance économique, 
et l'inspecteur Béjat eut la mâchoire fra-

« J'ajouterai, a poursuivi M. Cham 
bertaln, que le ministre des Affaires 
étrangères roumain a spécialement men­
tionné la nécessité pour la Roumanie de 
maintenir et de développer tes liens 
économiques avec toutes le* autres na­
tions, et le gouvernement roumain sou­
ligne que l'accord n'est dirigé contre au­
cune tierce partie. D uéclare, en outre. 
être disposé k conclure des accords ana­
logues avec d'autres pays. 

> L'extension du commerce anglo-rou­
main et l'encouragement de* relations 
économiques entre les deux pays est une 
question k laquelle le gouvernement de 
Sa Majesté attache la plu* grande im­
portance. Et, k cet égard, qu'il me suf­
fise de mentionner la décision récente 
du gouvernement de Sa Majesté d'en­
voyer une mission commerciale en Rou­
manie. Le gouvernement roumain conti­
nue k désirer vivement l'envoi de cette 
mission, et bien entendu, telle est notre 
intention. > 

Le travailliste Fletcher est Intervenu 
alors pour demander au premier mi­
nistre : « Ne semble-t-ll pas, d'après les 
stipulations de cet accord qu'k l'avenir 
les experts allemands auront en grande 
partie le contrôle de la production rou­
maine en minéraux et en pétrole et 
qu'en raison du fait que, désormais, la 
Roumanie dépendra de l'Allemagne pour 
ses approvisionnement* en armement, 
son indépendance dépendra de l'Alle­
magne. > 

« Je dois répéter, a répliqué M. Cham­
berlain, qu'k mon avis 11 est encore trop 
tôt pour formuler de telles conclusions. > 

EN POLOGNE 
De nombreuses manifestations 

prouvent la volonté des Polonais 
de faire face au péril 

Varsovie, 37 mars. — La Journée de 
dimanche a été marquée en Pologne par 
une série de manifestations consacrées 
k la défense nationale et k la consolida­
tion intérieure. Elles éUlent organisées 
par des groupements de toutes nuances 
politiques. 

A Lwow, huit mille anciens combat-
Unts votèrent une résolution qui décla­
rait notamment : < La Pologne doit être 
un grand camp retranché où tout Polo-

main. Le* ancien* combattant* atten- charge de vo* amas et tout lea 
dent avec calme l'ordre de ^rrrtmr «n 
avant» 

A Posnan, dix mille agriculteur» ont 
affirmé que, fidèle* k la tradition de 
leur* arssêtre* et «e eouvenant d* leur 
soulèvement contre l'occupation 
mande. Us sont prêt* k lutter Jusqu'à la 
dernière goutte de leur sang contre ton* 
ceux qui porteraient atteinte k l'honneur 
et aux Intérêts d* la nation polonaise. 

D'autre part, k Varsovie, quinze cent* 
délégué* de la Fédération polonaise du 
travail, au cours d'une réunion, ont dé­
claré que « la classe ouvrière, ftère de son 
rôle de pionnier dans la lutte pour lin-
dépendance, est prête k couvrir de sa 
poitrine la nation menacée et qu'elle ré­
pondra k toute attaque contre l'intégrité 
de la Patrie en prenant les armes.» 

Un emprunt 
pour le développement 

de l'aviation 
Varsovie. 37 mars. — Le Conseil des 

ministres a décidé de lancer un emprunt 
intérieur pour le développement de 
l'aviation et les besoins de la défense 
passive. Le plafond de cet emprunt n'est 
pas et ne sera pas fixé. 

Les ouvriers allemands 
sont licenciés en masse 
dans la Silésie de Cieszyn 

Varsovie, 37 mars. — Le « Dantetger 
Vosposten » annonce en grosse man­
chette que des licenciements massifs de 
travailleurs allemands ont lieu depuis 
plusieurs mois, dans le district polonais 
de la Silésie de Cieszyn. Ces congédie­
ments atteignent — selon ce Journal — 
90 % des travailleurs allemands de cer­
taines entreprises polonaises et frappent 
Indifféremment les ingénieurs, les ou­
vrier* et les employés. 

Le Journal souligne, d'autre part, que 
des ouvriers de nationalité polonaise 
sont embauchés k leur place unique­
ment en raison de leur nationalité. 

L'organisation professionnelle alle­
mande est intervenue auprès des auto­
rités compétentes pour protester contre 
ces licenciement* que les Allemands 
considèrent comme éUnt de nature pu­
rement politique. 

La question de Dantzig 
a-t-elle été soulevée 

par l'Allemagne ? 
Varsovie. 27 mars. — Dans les ml-

lieux officiels bien informés de la capi­
tale on déclare que les nouvelle* sur une 
prétendue démarche allemande k Var-
sovie, qui aurait eu pour objet la de­
mande de cession de Dantzig et de la 
ville de Bogumln. ainsi que l'autorisa 
tlon d* construire une autoatrade k tra­
vers la Poméranl* polonaise, sont telle­
ment fantaisistes qu'elle* n'ont même 
pas besoin d'être démenties. 

On ajoute, au sujet de Dantzig, que 
depuis 1936, le comité des trois (France 
Orande-Bretagne, Suède) a remis le soin 
de régler la plupart des questions dant-
cicolses, qui étalent de sa compétence, 
entre les mains des gouvememente po­
lonais et allemands, ce qui donnait lieu, 
entre ces deux gouvernement*, k des 
pourparlers. 

Dan* les milieux politique* et diplo­
matique* de Varsovie on persiste ce­
pendant k croire que la question de 
Dantxlg aurait été soulevée, du coté 
allemand, dans le courant de la semaine 
passée, mais que ces sondages n'auraient 
pas donné lieu k de véritables négocia­
tions et encore moins k des demandes 
ayant le caractère d'un ultimatum de la 
part de l'Allemagne. 

H s* peut que le séjour k Varsovie, 
Jeudi et vendredi derniers, de M Lipski 
ambassadeur de Pologne k Berlin, ait 
contribué k faire répandre ces bruits. 

Dans ces mêmes milieux, on pense gé­
néralement que la question de Dantzig 
devra obligatoirement être abordée lors 
de la prochaine session de la 8.D.N.. en 
mal, époque k laquelle le Comité des 
trois sera appelé k faire son rapport et 
se retirera peut-être complètement de la 
question de Dantzig, ce qui poserait 
irévitablement le problème de la souve­
raineté juridique sur le territoire de la 
ville libre, souveraineté qui appartenait 
Jusqu'k présent k la S.D.N. 

En ce qui concerne Bogumln et la 
construction d'une autostrade, ces deux 
pointe semblent avoir déjk fait l'objet 
de demandes de la part de l'Allemagne 
au mois d'octobre dernier, mais que ce* 
pourparlers n'ont pas été poursuivis. 

EN BELGIQUE 
Les visées allemandes 

dans les centres rédimés 
L'Agence Belga communiquait lundi 

soir, la note suivante : « Le poste radio-
phonique de Cologne, a consacré, diman­
che après-midi, une émission aux Belges 
de langue allemande de la région fron­
tière, «adressant k eux comme a des 
Allemands. 

»Ce fait est considéré en Belgique 
comme une Immixtion Intolérable dans 
les affaires intérieures du royaume.» 

Les incidents racistes 
Nous avons signalé les Incidente qui 

se sont produits k Eupen, Malmédy et 
8aint-Vith. lors de la lecture dans les 
églises, du mandement de Mgr Kerichof. 
évèque de Liège. Voici les passages ca­
ractéristiques de cette lettre pastorale 
qui résument les encycliques pontificales 
et les directives de* évèques, combattent 
le racisme. L'évêque de Liège déclare : 

« Vos prêtres, le* nouveaux comme les 
anciens Belges, ont souvent Insisté avec 
autant de franchise que de compréhen 
sion de vos ' téréte linguistiques et na­
tionaux, sur le danger des idées natio­
nales-socialistes qui sont inspirées par la 
chimère raciste. Comme le* propage 
teurs de cette hérésie ne relâchent pas 
leur activité et portent au contraire, pu­
bliquement leur* idées fausse* dan* le 
peuple catholique, il eet de notre devoir 

dans la vraie voie. Kn frirsitqiienrvs, i 
rappelons tout d'abord la < 
claire et non équivoque de la ftetrsM 
raciste actuelle que le Pape PI* XL d* 
sainte mémoire, proclama dan* d*> nonv-
breux discours et publications, inala «m 
particulier dans son encyclique adres­
sée tout spécialement k l'IjjstBanjsA sjga-
mand : « Mit brennender Sors*)». Vous 
comprendre*, dès lors, e* que doit être 
la ligne de conduite absolue pour notre 
population croyante, dans le i 
de* valeurs. Au premier rang se | 
votre toi catholique, son activité, sa pro­
pagation, sa défense dan* la vis prives 
comme dans la vie publique, votre cuits 
k l'Intérieur et k l'extérieur ds régtise, 
l'éducation et la garde de* enfants, ain­
si que de la Jeunesse adulte st certes, 
pas en dernier lieu, la sainteté du ma­
riage et de la famille. Mais tout cela ls 
national-socialisme veut 1* bannir de 
la vie privée et publique comme Idée 
philosophique. » 

AUX ÉTATS-UNIS 
Les Tchèques, Slovaques 

et Carpatho-russes 
fondent un mouvement 

Pltteburg, 27 mars. — Le* Ithaque*, 
les Slovaques et les OarpeJbr^Rusees 
des Etats-Unis ont constitué un grou­
pement sur la base de la célèbre oorrven-
tton de Pltteburg, du 30 mai 1918, dont 
la conclusion avait précédé la forma­
tion de ta République tchécosloraqu». 

Le nouveau mouvement a sollicité ls 
soutien du président Benè* et a adrassé 
k M. Roosevelt un télégramme de remer­
ciements « pour avoir refusé de recon­
naître la conquête d'Adolf. Hitler ». 

Des groupement* similaires seront 
fondés dans les principales vUes des 
EUU-Unis. 

EN LITUANIE 
Le gouvernement a démissionné 

Londres. 27 mars. — On mande de 
Kaunas k l'Agence Reuter : 

Le gouvernement lituanien a donné 
sa démission. Le président de la Répu­
blique a confié au général Cernius, chef 
d'état-major général, le soin de consti­
tuer le nouveau cabinet. 

EN SUISSE 
Les cours militaires 

vont être prolongés 
Berne, 27 mars. — Le Conseil fédéral 

a décidé lundi, de prolonger d'une k deux 
semaines les cours annuel* pour les 
troupe* de couverture de la frontière, 
ainsi que les cours des éuts-majors des 
unités des troupes territoriales déjk mo­
bilisées par l'affiche de mobilisation d* 
Janvier 1939. De plus, les autre* troupes 
territoriales et les états-majors ne figu­
rant pas sur l'affiche seront aussi appe­
lés en 1939 pour une durée de*slx Jours. 

EN YOUGOSLAVIE 
Le chef croate Matcbek 

a l'approbation 
des partis de l'opposition serbe 

Belgrade, 27 mars. — Une importante 
conférence a eu lieu <<i»yi«vwh« 4 Bel. 
grade, entre les chefs de 1 opposition 
associée serbe et du parti national you­
goslave et un délégué envoyé par Vf. 
Matchek, chef de l'opposition croate. 
Selon des renseignements de bonne 
source, les deux blocs d'opposition de 
Belgrade ont donné k M. Matchek plein* 
pouvoirs pour parler et agir en leur nom 
dans les négociations qui vont s'engager 
prochainement entre le gouvernement et 
l'opposition croate. 

L'aviateur Gilbert Denis 
va s'attaquer 

au record Paris-Saïgon 

Limoges, 27 mars. — L'aviateur Gil­
bert Denis qui, 11 y a deux ans. avait 
tenté avec «on co-equtpier Libert, uns 
liaison aérienne rapide sur Parts-Tokio 
et avait échoué près du but. va tenter, 
seul cette fols, un record de vitesse en 
avion. Paris-Saigon, pour battre le re­

nais doit être k aon poste, le fusil k lald'évêque de soutenir ceux qui ont la 
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cord de Maryse Hilsa. qui avait nccorapll 
les 11.500 kilomètres du parcours en 
92 heures. 

Ollbert Denis, qui a mis son aoparell 
au point k Limoges, est arrivé au Bour-
get. où U prendra le départ, dès que les 
conditions atmosphériques le , 
tront. 

APRÈS LES AVALANCHES 
PYRÉNÉENNES 
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D'autre part, les quatre volontaires 
resté* au camp du lac diseur pour veil­
ler le* victime* de la catastrophe, sont 
redescendus k Pradières lundi marin. 
Les trente chasseurs alpin* et ls* gui­
des qui avaient tenté vainement l'eeee-
lade du massif du amour, sont revenu* 
k Auset. D* ont pris la route da Prasst 
ras afin ds se porter k la rencontre des 
trente ouvrier* qui ont quitté k* camp 
du Onlour au point du jour, en rulvan» 
le même Itinéraire que leurs doua* com­
pagnons arrivais la veille k Ausat après, 
avoir marché huit heures dans la neige. 

Tous les ouvriers qui avalent été blo­
qués par la neige sont désormais sas* 
vés. Le préfet de l'Arles* a ostintsas s*» 

lac dlsuur avsJ» las» ta catastrophe du 
m Tletarnes. 


